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•EXTRAIT 

Du  Regiftre  des  Procès-verbaux  de  la  Commission 
pu  Roi  , pour  la  formation  des  Affemblées 
Adminiftratives  du  Département  du  Calvados. 

Du  Vendredi  onze  Juin  , 1790. 

M.sss.  E U R s les  Commijfaires  ^nommés  par  le  Rai  , 
pour  la  formation  des  'AJfemblées  adminijlrativ es  du  Dépar- 
tement du  Calvados  , ayant  cru  devoir  donner  à t ouverture 
de  V Affemblée  EleBoralc  du  Département  5 toute  la  folem' 
nité  qui  convient  à cet  établilfement  important  ^ fe  font  rendus 
a.  neuf  heures  & demie  du  matin  en  rE^life  St-Jean  , ou 
Mes  s TENUES  les  EleReurs  s'étaient  réunis  conformément  à 
î Ordonnance  de  convocation  , ainfi  que  Messieurs  les 
Offi  ciers  Municipaux  de  la  Taille  de  Caen  y fur  t invitation 
qui  leur  en  avait  été  faite.  A dix  heures  ù demie , le  cortège 
s'efl  mis  en  marche  entre  deux  files  de  la  Garde  Nationale  & du 
Régiment  £ Aunis  ^ & é fl  allé  en  ordre  proceffionnel  par  les 
rues  S-Pierre  & Notre-Dame  a T Eglife  de  t Abbaye  de  St- 
Etienne  : les  Cavaliers  de  la  Mar  échauffée  , les  Sappeurs  , 
f Artillerie  , deux  divifîons  de  la  Garde  Nationale  Ù les  Grena- 
diers du  Régiment  £ Aunls  , chacun  avec  feA  Drapeaux  ^ les 
Tambours  & la  Mu f que  du  Régiment  précédaient  la  marche. 


Messieurs  les  Commlffaires  du  Roi^  accompagnés  6*  fuivis 
du  Confeil'général  de  la  Ville  de  Caen  , marchaient  a la  tête  de 
Mess lEURs  les  Electeurs  rangés  fur  deux  lignes  ,fans  dif 
tinclion  de  DiflriUs  ni  de  Cantons,  Le  cortège  était  terminé 
par  les  Tambours  , la  Mufique  de  la  Garde  ISaùonale  , 
deux  Compagnies  de  cette  troupe , les  Ckajfeurs  du  Régiment 
d' A unis  J & la  fécondé  divifon  de  la  Maréchauffée, 

Cette  marche  s' ejl  faite  au  bruit  du  Canon  de  la  Citadelle 
qui  droit  de  minute  en  minute  , (S*  au  fon  des  cloches  de 
toutes  les  Paroiffes  & des  Communautés  Religieufes  de  la 
Ville. 

La  cérémonie  a été  annoncée  le  matin  par  plufieurs  coups 
de  Canon  ^ & par  le  fon  des  cloches  ; ù dès  la  veille  ^ au 
foir,  elle  t avait  été  de  la  même  manière, 

L'afluence  des  Citoyens  de  toutes  les  claffes  , la  joie 
que  répandait  généralement  Cefpoir  des  Etabliffemens  précieux 
E depuis  f long-tems  defrés  , dont  cette  cérémonie  annonçait 
la  formation  prochaine  j le  ^èle  & la  réunion  fraternelle  de 
la.  Troupe  Nationale  & du  Régiment  a Aunis  , tout  fembloit 
concourir  à [rendre  cette  cérémonie  plus  augufie  & plus  in- 
térejfante,  , - , 

Le  cortège  étant  arrivé  à C Abbaye  de  St  - Etienne  , oit 
s‘ étaient  rendus  les  Députés  de  tous  les  Corps  invités  , on 


a célébré  une  Meÿe  du  St-Efprit  en  grande  Mujîque,  Les 
Religieux  Bénédictins  ont  donné,  dans  cette  circonjîance , de 
nouvelles  preuves]de  leur  patriotifme  & de  leur  ^èle  pour  faire 
fervir  la  pompe  feligieufe  à rendre  plus  impoj antes  & çlus  ma^ 
jejlueufes  les  cérémonies  civiques.  Après  la  Mej[fe,M£ssiEC/RS 
les  Commijfaires  du  Roi  avec  Messieurs  les  Electeurs  , 
les  Officiers  Municipaux  & les  Députés  des  Corps  , fe  font 
rétirés  dans  la  faite  déflinée  aux  féances  de  CAffemhlée 
Electorale  , 6*  ayant  pris  place  , ils  ont  dit  : 

O U s êtes  raffemblés  ici  , par  les  ordres  du  Roi , pour 
rexécution  d’un  des  plus  importans  Décrets  de  rAflem- 
blée  Nationale , fanêlionné  par  Sa  Majefté. 

C’efl  un  rpeêlacîe  bien  digne  de  la  Liberté  nailTan- 
te  , que  celui  de  iix  cents  Citoyens  choifis  par  la 
confiance  fur  toute  la  furface  d’un  des  plus  grands  Dé- 
partemens  du  Royaume  , & réunis  pour  nommer  les 
Dépofitaires  du  fort  de  leur  patrie  ! Cette  idée  qui 
nous  faific  , vous  en  êtes  fans  doute  déjà  pénétrés 
vous  - mêmes , MESSiEUKSiil  n’ell- pas  un  de  vous, 
qui , s'élevant  au-defTus  des  confidérations  du  moment  , 
n’ait  déjà  mefuré  de  l’œil  toute  l’étendue  de  la  carrière 
dans  laquelle  fa  voix  va  appeller  les  arbitres  ou  plutôt 

MM.  Les  Commiffaires  du  Roi,defirant  faire  participer  les  malheureux  à 
la  fatisfaâion  univerfelle  , on  arrêté  défaire,  le  même  jour,  une  diftributioa 
aux  pauvres  ^de  trois  mille  livres  de  pain. 
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les  conlervateurs  des  propriétés  Sc  de  la  Liberté  de  leurs 
Concitoyens.  Il  n’efl  pas  un  de  vous , qui  pelant  d’avance 
le  fardeau  de  leurs  fondions , & celui  de  la  garantie  que 
fon  choix  va  lui  impofer  , n’éprouve  ce  faififiement  in- 
volontaire , qui  s’empare  de  l’ame  au  moment  décifif  des 
opérations , dont  les  conféquènces  frappent  fur  de  grands 
intérêts. 

Nous  ne  venons  donc  pas  vous  prélenter  à ce  fuie:  des 
idées  nouvelles  ; mais  développer  vos  propres  réflexions  ; 
mais  entretenir  fous  vos  yeux , pendant  toute  la  durée 
de  vos  fonêlions  , i’appercu  de  leurs  derniers  réfultats. 
Nous  regardons  ce  moment  comme  le  plus  intérelTant  de 
notre  million,  dont  il  rapproche  le  terme  ; & il  femble 
que  quelques  regrets  viendroient  fe  mêler  à la  fatisfac- 
îion  que  nous  promet  le  fuccès  de  votre  choix  , fi  nous 
laiflions  échapper  cette  occafion  de  donner  un  témoi- 
gnage éclatant  de  notre  amour  pour  le  Roi , de  notre 
zèle  pour  l’exécution  des  Décrets  de  l’Aflomblée  Nationale  : 
fl  nous  négligions  de  contribuer  ainfi , de  la  feule  in- 
fluence qui  nous  foit  permife , à une  opération  dont  le 
Département  attend  fon  bonheur , la  France  entière  fon 
repos  , & la  Liberté  rafîermifTement  des  baies  fur  lef- 
queiles  elle  s’élève. 

Ces  dernières  expreflions  vous  indiquent!,  M es- 
se u R s,  tous  les  points-de-vue  fous  lefqueis  on  doit  con* 
fidérer  la  formation  des  aflemblées  adminiftratives,  toutes 
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les  confîdérations  qui  doivent  vous  guider  dans  le  choix 
que  vous  allez  faire. 

Et  d’abord  , fixez  comme  premier  , comme  principal 
objet  de  vos  méditations,  les  rapports  de  ces  grands  établif- 
femens  avec  le  fuccès  de  la  révolution  , & l’état  aéfuel 
des  chofes  en  France. 

Nous  le  diffimulerions  vainement  ; un  refte  d’anarchie 
règne  encore  fur  toute  la  furface  du  Royaume.  S’il  exifte 
quelques  pouvoirs , ils  font  placés  l’un  près  de  l’autre  , & 
leur  fucceffion  graduelle,  fans  laquelle  ils  n’ont  ni  force 
ni  utilité  , n’eft  pas  encore  établie.  Tous  les  liens,  tous  les 
rapports  qui  uniffent  les  hommes  entr’eux  & fuppléent 
quelquefois , momentanément  , à l’abfence  du  pouvoir  & 
des  Loix , font  ou  brifés  ou  relâchés.  L’infubordination 
met  par-tout  les  volontés  particulières  à la  place  de  la  vo- 
lonté publique,  ou  de  la  volonté  de  la  Loi.  La  plus  cruelle 
inquiétude  agite  les  efprits  , & les  empêche  de  prendre 
cette  afiietie  calme , qui  feule  peut  les  difpofer  au  retour 
de  l’ordre  jenfn  la  défiance  , infpirée  par  la  crainte  de 
nouveaux  évènemens , fait  naître  par  - tout  le  décourage- 
ment , premier  principe  des  troubles  les  plusfunefles , parce 
qu’il  annonce  i’extinftion  des  fentimens  patriotiques  & des 
vertus  publiques.  Ce  fatal  état  des  chofes  , efl , à la  vérité, 
celui  de  toute  Nation  qui  travaille  à fe  régénérer.  Mais 
ne  nous  abufons  pas  : s’il  duroit  plus  long-tems  , tous  les 
généreux  efforts  des  Repréfentans  de  la  Nation  feroient 
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fuperflus.  Nous  ne  verrions  point  s’achever  le  grand  , le 
fublime  ouvrage  de  la  Conftitution  qui  nous  eft  préparée, 
& nous  aurions  perdu  jufqu’à  l’erpoir  de  raffembler  les 
débris  de  celle  que  nous  avions.  En  un  mot  , nous  nous 
trouverions  placés  entre  les  décombres  épars  de  l’ancien 
édifice,  & les  matériaux,  difpofés  pour  le  nouveau  j plus 
malheureux  mille  fois  que  les  peuples  courbés  fous  le  def- 
potifme  , parce  que  l’anarchie  efl:  plus  à craindre  encore 
que  le  plus  mauvais  des  Gouvernemens. 

Quel  fera  l’heureux  évènement  qui  pourra  prévenir 
cet  état  funefte  , èc  faire  celTer  celui  qui  tourmente  la 
France  en  ce  moment  ? Quel  fera  l’heureux  évènement 
qui  pourra  rappeller  la  confiance  , rétablir  l’ordre  , orga- 
nifer  les  pouvoirs  , foutenir  les  nobles  travaux  de  la  Lé- 
giflature  , lier  enfemble  toutes  les  parties  du  grand  fyftême 
de  la  régénération  , & faire  fleurir  enfin  l’arbre  de  la 
Liberté  fur  un  terrein  folide , à l’abri  des  fecouffes  & des 
orages  ? Ce  fera  l’établiffement  des  AfTerablées  adminifira- 
tives  de  Département  & de  Difiriéfs.  Oui , Messieurs  , c’efi: 
à cette  époque  que  tient  effentiellement  la  profpérité  qui 
nous  efl:  promife. 

Mais  cette  importante  confidération  vous  préfente  la 
première  des  difficultés  qui  environnent  le  choix  que  vous 
allez  faire. 

Ce  n’efl:  point  aflfez,  en  effet,  fous  ce  grand  point- 


de-vue , que  les  adminiflrateurs  que  vous  allez  choifir 
foienc  des  hommes  honnêtes  & inftruits  ; il  faut  encore 
que,  dans  ces  premiers  momens  , ce  foient  des  hommes 
qui , aggrandilTant  le  caraêfère  de  leurs  fondions  , fâchent 
faifir  tous  leurs  rapports  , & avec  le  fyftême  général  de 
la  nouvelle  adminiftration  , & avec  les  circonft^nces  qui 
peuvent  en  déterminer  l’influence  j qui,  bien/<5onvaincus 
que  toutes  leurs  vues  , toutes  leurs  opérations  doivent  fe 
diriger  vers  la  réunion  de  toutes  les  parties  de  l’ordre  public, 
disjointes  rpar  les  fecouffes  & les  déchiremens  inféparables 
des  révolutions  des  Empires,  fâchent  combiner  profon- 
dément les  vrais  principes  du  gouvernement  monarchi- 
que avec  ceux  de  la  liberté  des  peuples , & faire  fervir 
au  maintien  de  l’un  & à la  défenfe  de  l’autre  , comme  une 
fauve-garde  commune  & indivifible  , l’adminifîration  dont 
ils  vont  être  chargés,  j qui  fentent’enfln  qu’ils  doivent 
préparer  d’avance  tout  ce  qui  , par  la  fuite  des  tems  , 
pourra  lier  la  profpérité  de  la  France  au  bonheur  des 
Départemens  & des  individus  ; &,  unilTant  ainfl  , en  quel- 
que manière,  le  préfent , dés  qu’il  vient  de  naître,  avec 
l’avenir  que  l’efpérance  recelle  encore,  fixer  dès  le  prin- 
cipe ces  'grands  établiflemens  fur  leurs  vraies  bafes , Sc 
dans  le  vrai  point  d’où  doivent  partir  leurs  rapports  effen- 
tiels. 

Tel  efl: , Messieurs  , le  premier  caraêfère  que  doivent 
avoir  les  adminiflrateurs  que  vous  allez  nommer. 
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Si  de  cette  élévation,  d’où  nous  avons  montré  l’ac- 
cord indifpenfable  de  leurs  principes  avec  l’état  ac 
tuel  des  chofes  & le  fyftéme  général  du  gouvernement 
naiffant , nous  defcendons  au  détail  des  fondions  adminif- 
tratives , quelle  maffe  d’autorité , quelle  multitude  de  tra- 
vaux fe  préientent  ! L’ame  s’agrandit  en  contemplant  cette 
vade  & noble  carrière  j mais  l’inquiétude  & l’effroi  fuf- 
pendent  bientôt  ce  premier  mouvement. 

Tout  ce  qui  intéreffe  le  fort  des  cités , des  campagnes , 
des  corporations , des  individus , tout  ce  que  l’humanité 
& la  bienfaifance  publique  exigent,  tout  ce  que  l’amélio- 
ration des  grands  établiffemens  follicite  ; en  un  mot  toutes 
les  parties  du  régime  général  de  Tadminiffration  , diftri- 
buées  autrefois  dans  une  hiérarchie  de  pouvoirs  fucceffifs, 
vont  fe  trouver  réunies  & confiées  à l’autorité  des  corps 
adminiftratifs  de  Département  & de  Diftrifts. 

Dès  que  le  nouveau  mode  d’impofitions  que  la  fageffe 
de  l’Affemblée  Nationale  fubftituera  aux  impôts  vexatoires 
déjà  ou  abolis  ou  près  de  l’être , fera  établi , c’eft  aux  Af- 
femblées  adminiftratives  que  fera  confié  le  foin  d’en  faire 
la  répartition  proportionnelle  entre  les  Diffriêfs  & les  Mu- 
nicipalités j c’eff  alors  qu’il  fera  indifpenfable  de  réunir  au 
zèle  & à la  confiance  d’an  long  travail  , toute  la  juffi- 
ce,  toute  la  loyauté  qu’exige  l’équitable  diflribution  des 
charges  ^publiques.  Les  Citoyens  vont  tous  être  des  enfans 
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également  chéris  ^ qu’aucune  prédileftion  ne  doit  diftiii- 
guer.  Non  , cependant , que  la  confidération  ceffe  jamais 
de  fuivre  les  familles  qui  s’illuftreront  par  une  longue  fuc- 
ceffion  de  vertus  j non  que  jamais  le  mérite  & les  talens 
ceflent  de  marquer  les  rangs  dans  la  fociété.  Malheur  à la 
plus  noble  & à la  plus  généreufe  des  Nations , fi  l’honneur 
pouvoit  cefler  de  conftituer  fon  caraftére  ! Mais  il  efl:  jufie 
que  tous  les  citoyens  ayant  des  droits  égaux  à la  protec- 
tion de  la  Loi , fupporient  également  les  charges  qu’elle 
impofe.  , 

La  perception  des  revenus  de  l’Etat , la  fiirveillance  des 
agens  qui  y feront  prépofés , le  verfement  fidèle  de  fon 
produit , le  payement  exaèl  des  dépenfes  de  chaque  Dé- 
partement, feront  auffi.  un  des  premiers  objets  de  l’auto- 
rité adminifirative.  Hélas  ! la. France  gémit  encore  des 
plaies  que  lui  ont  faites  ces  adminillrateurs  infidèles , qui 
afpirant  la  fubftance  des  peuples  , fe  faifoient  un  jeu  cruel 
de  leur  mifére  ; l’or  des  Provinces , après  s’être  perdu  en 
partie  dans  les  trop  nombreux  canaux  par  lefquels  il  ar- 
rivoit  au  Tréfor  public , étoit  encore  livré  aux  dépréda- 
tions dernières , qui  achevoient  d’épuifer  ce  trifie  tonneau 
des  Danaïdes  ! Un  meilleur  ordre  va  naître,  & une  furveilian- 
ce  plus  immédiate  , une  perception  plus  direêfe  & plus 
fimple  préviendront  de  nouveaux  abus. 

Un  champ  plus  vafie  encore  s’ouvre  aux  travaux  & 
au  zèle  des  Affemblées  que  vous  allez  former.  Toutes  les 
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parties  de  C adminiflration  générale  du  Royaume  , fous  Vinfpec- 
tion  ù l'autorité  du  Roi  , comme  chef  fuprême  de  la  Nation  , 
leur  font  dévolues.  Voyez^les  w affociées  à la  plus  précieufe 
» & à la  plus  douce  des  fonélions  de  l’autorité  louverai- 
» ne  , la  défenfe  & la  proteftion  des  malheureux  (i),  » Ici, 
elles  protégeront  le  pauvre  & lui  ménageront  desfecours  j 
elles  détruiront  la  mendicité  par  le  travail  & la  correélion 
des  mœurs  j elles  diftingueront  le  véritable  indigent,  de  ce- 
lui qui  trafique  de  la  pitié  publique  , & fixeront  dans  leur 
pays  ceux  qui  vont  extorquer  les  fecours  d’une  bienfai- 
fance  étrangère.  Là  , pénétrant  dans  les  afiles  où  l’huma- 
nité fouffrante  obtient  le  foulagement  de  fes  maux  , & dans 
ceux  où  l’humanité  foible  ou  corrompue  fait  l’expiation  de 
fes  fautes  ou  attend  le  châtiment  de  fes  crimes , elles  ne  né- 
gligeront rien  pour  que  les  fecours  fe  multiplient  dans  les 
premiers,  & que  les  peines  ne  commencent  pas  trop  cruel- 
lement dans  les  féconds.  Depuis  long-tems , les  vœux  des 
bons  citoyens  appelloient  cette  furveillance  locale  & par- 
ticulière. Depuis  long-tems  les  âmes  compatifiantes  fup- 
pléoient  à l’apathie  & à la  négligence  des  agens  dé  l’au- 
torité ! Mais  enfin  ileft  arrivé  , le  moment  où  c’eft  de  l’ad- 
miniifration  que  doit  procéder  toute  forte  de  bienfaifance 
publique  ! 

La  fagefie  des  Légiflateurs  de  la  Nation  a rendu  aufil 
aux  corps  adminifiratifs  un  objet  bien  digne  de  leurs 
foins  : c’efi:  l’éducation  , l’enfeignement  politique  & moral. 


(i)  Difcours  d's  M..  Necker , à Touverture  des  Etats-Généraux. 
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L’art  de  former  les  hommes  eft  peut  êçre  plus  difficile  & 
plus  important  encore  que  celui  de  les  gouverner,  Com^- 
bien  de  talens  étouffés , combien  d’hommes  perdus  pour 
les  grandes  chofes , par  un  plan  viiieox  d’éducation  pu- 
blique, par  un  régime  pédantefque  & routinier?  Gardons? 
nous  de  négliger  les  fçiences  & les  arts  ! C’eftau  contraire 
fous  l’abri  de  la  Liberté  , qu’ils  doivent  croître  & briller 
du  plus  vif  éclat.  Mais  il  faut  que  la  même  inffitution 
qui  crée  des  Sçavans  & des  Artiftes  , faffe  auffi  des  Ci- 
toyens, Il  faut,  maintenant  plus  que  jamais,  maintenant 
qu’il  eft  permis,  qu’ir  eff  néceffaire  de  s’inffruire  dans  la 
fcience  publique , il  faut  que  le  premier  but  de  l’éduca- 
tion & de  l’enfeignement , foit  de  donner  à l’efpric  & à 
famé  un  plus  grand  caraéfére , de  diriger  les  connoiffan- 
ces  & les  fentimens  vers  les  objets  d’utilité  & de  prof- 
périté  générales  , d’apprendre  enfin  la  langue  de  l’Admi- 
niftration  & de  former  aux  vertus  quelle  va  exiger.  Qu’il 
eft  beau , qu’il  eft  impofant  cet  accord  des  foins  admi- 
niftrationels  avec  ceux  de  la  morale  publique  & de  l’inf- 
truftion  ; & quel  ordrc^de  chofes,  que  celui  où  il  entre 
dans  les  ^calculs  de  la  Politique,  que  tous  les  hommes 
foient  éclairés  , que  tous  connoiffent  la  raifon  de  leurs 
devoirs  ! 

La  manutention  des  fonds  deftinés  à l’encouragement 
de  l’Agriculture  , du  Commerce  & de  l’Indtiftrie,  eft  encore 
un  des  attributs  importans  du  pouvoir  que  vous  allez 
organifer.  La  première  fource  de  la  profpérité  de  l’Etat  eft 
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dans  les  richeiïes  territoriales.  Et  quel  Empire  eut  jamais 
autant  que  la  France  de  reflburces  en  ce  genre  ? Gravons  par- 
tout , au  milieu  de  nos  cités  , au  milieu  de  nos  campagnes  , 
ce  Décret  mémorable  qui  veut  que  nous  trouvions 
notre  véritable  grandeur  dans  notre  puilTance  intérieure  , 
& que  la  France  , bornée  à fes  poffeffions  , renonce  à la  fu- 
nefte  ambition  des  conquêtes  ! L’Agriculture  fera  donc  en- 
couragée J & ce  premier  des  arts  recouvrera  tous  fes  droits , 
comme  les  hommes  utiles  qui  lui  font  confacrés  viennent 
de  recouvrer  les  leurs.  Elle  a befoin  à fon  tour  du  Com- 
merce & des  Manufdêfures  , dont  elle  eft  l’ame.  Il  faudra 
donc  employer  tous  les  moyens  de  réparer  les  grandes  er- 
reurs politiques  dont  nous  gémifîbns  encore  à ce  fujet  ; 
& qu’il  foit  dit  à jamais  que  nous  n’avons  plus  à envier 
à nos  rivaux  ni  leur  commerce  ni  leur  liberté  ! 

A 

Enfin  , c’eft  également  aux  corps  adminiftratifs  que  l’on 
a remis  le  foin  de  veiller  à la  confervation  des  propriétés 
publiques,  à la  direétion  des  Routes  , des  Canaux  ; au  Culte 
de  l’Etat,  & à tout  ce  qui  y eft  relatif  ; au  fervice&  à l’emploi 
des  forces  Militaires  ;en  un  mot  , à tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à entretenir  la  falubrité  , la  sûreté  0 la  tranquiiiité. 

Vous  le  voyez  , Messieurs  , il  n’eft  pas  une  feule  partie 
du  fyftême  général  de  l’adminiftration  , qui  ne  foit  confiée  au 
concours  des  lumières  & du  zèle  des  corps  que  vous  allez 
former  ; il  n’eft  perfonne  dont  les  intérêts  ne  fe  trouvent 
plus  ou  moins  direêlement  liés  aux  fonêfions  qu’ils  auront 


à remplir.  RepafTez  dans  votre  efprit  cette  longue  fuîte  de 
devoirs  , tous  également  importans  ; rapprocliez  de  vous 
leurs  dernières  conféquencesj  & choiliffez  enfuite  fans  effroi 
ff  vous  le  pouvez  ! 

✓ 

Mais  nous  n’aurions  offert  à vos  réflexions  qu’un  ap- 
perçM  très-imparfait , fi , nous  bornant  à vous  montrer  l’é- 
tendue de  la  carrière  , nous  n’avicns  pas  encore  arrêté 
vos  regards  fur  les  obftacles  extérieurs  qui  l’environnent. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  connoiffances  qu’exige  le  vafle 
plan  d’adminifiiration  que  nous  venons  de  mettre  fous  vos 
yeux.  Nous  ne  parlerons  pas  du  courage  que  demande  fon 
exécution , & du  facrifice  indifpenfable  qu’il  faut  lui  faire 
de  fes  intérêts  perfonnels , de  fes  occupations  habituelles  , 
de  fes  goûts  , de  fes  loifirs.  C’efl:  une  fuite  néceffaire  de 
l’importance  des  fonêiions  que  vous  allez  confier. 


Mais  nous  parlerons  des  circonffances  au  milieu  defquel- 
les  fe  forment  ces  établiflemens.  C’efl:  dans  le  fein  des  ora- 
ges do  la  révolution  , c’efl:  dans  un  moment  où  l’inlubor- 
dination  multiplie  les  réfiftances  , où  une  année  d’anarchie 
a rendu  plus  indocile  au  joug  du  devoir  , où  tous  les  in- 
térêts fe  heurtent  & fe  froiffent  ; c’efl:  au  milieu  de  cet 
Etat  de  troubles  , d’inquiétudes , de  rivalités,  de  haines, 
qu’il  s’agit  de  fixer  , fur  un  terrein  mobile,  l’édifice  delà 

tranquillité  publique,  C’efl:  pour  voguer  fur  une  mer  auflj 
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agitée  , que  vous  allez  confier  le  vaiffeau  dépofitaire  de 
vos  defiinées , & de  celles  dé  la  Patrie  ! 

/ 

■(  ' 

Nous  parlerons  de  la  difficulté  d’adapter  toutes  fes  idées 
à un  plan  d’adminiftration  abfolument  neuf.  Dans  l’ancien 
régime  > la  fucceffion  des  pouvoirs  étoit  établie  d’une  ma- 
nière certaine , les  mouveraens  de  la  machine  politique 
étoient  réglés,  & une  fois  l’impulfion  donnée,  la  rotation 
fe  faifoit  d’elie-même  ; la  routine  fervoit  de  guide,  & l’ef- 
prit  débarraflé  de  la  gêne  de  créer  des  conceptions  nou- 
velles , fuivoit  fans  farigue  la  marche  accoutumée  des  dé- 
tails. Aujourd’hui,  il  faut  tout  faire  à neuf^  il  faut  parcou- 
rir un  pays  où  à peine  quelques  fentiers  font  indiqués  j il 
faut  fçavoir  fuppléer  , par  la  fagacité  du  génie  à ce  que 
l’expérience  ne  peut  avoir  appris , & faifir  tous  les  rélultats, 
même  en  faifant  la  première  étude  des  caufes. 

Nous  parlerons  , enfin  , des  premiers  travaux  quife  pré- 
fénteront  dès  l’entrée  de  la  carrière.  Les  troubles  paf- 
fés  ont  laifie  des  traces  profondes.  Les  Municipalités  or- 
ganifées  à la  hâte  , & dans  le  befoin  prefliant  d’une  force 
coaéfive  quelconque  , ne  font  pas  toutes  régulières  -,  il  fau- 
dra en  réformer  plufieurs  : les  impofitions  ont  été  réparties 
arbitrairement  & fans  règle  Uniterme  ; il  faudra  commen- 
cer par  reftifier  les  rôles  : des  torts  én  tout  genre  ont  été 
éprouvés  , & il  fera  néceffiùre  d’en  réparer  une  partie* 
Ainfi,  avant  de  cultiver  le  terrein  nouveau  , il  faudra  ar- 
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tacher  les  ronces  Sc  les  épines  que  le  défaut  de  culture  , 
ou  une  culture  vicieufe  y a fait  croître. 

Tel  ell:,  Messieurs,  tel  efl;  l’état  des  chofes  au  milieu 
duquel  vous  allez  pôfer  les  fondemens  de  la  nouvelle  admi- 
niftration  , & telle  eft  la  tâche  énorme  que  vous  allez 
lui  impofer  ! 

Rapprochons  toutes  ces  idées,  & rendons -les  à jamais 
préfentes  par  le  double  tableau  des  eifets  heureux  ou  fu- 
neftes  du  choix  que  vous  allez  faire. 

Oui , Messieurs  , on  ne  peut  trop  le  répéter  ,1e  fort  de 
la  France , celui  du  Département , celui  de  chacun  de  vous 
dépend  du  grand  établiffement  dont  le  foin  vous  eft  con- 
fié. Tous  vos  Concitoyens  , tous  vos  Compaîriotes  ont  les 
yeux  fixés  fur  l’urne  où  vous  allez  dépofer  les  noms  des 
adminifirateurs.  Ils  attendent , partagés  entre  l’erpéranceSc 
l’effroi,  la  révélation  de  ces  noms  auxquels  la  profpérité  ou 
le  malheur  d’une  partie  d’une  grande  Province  efl:  attaché. 
S’ils  font  tels  que  leurs  fonélions  les  demandent,  la  félicité 
publique  fera  bientôt  le  réfultat  & le  prix  de  leurs  travaux. 
L’arbitraire  fera  banni  de  toutes  les  parties  de  l’adrainiffra- 
tion  j les  charges  publiques  feront  également  partagées, 
& leur  produit  fidèlement  perçu  , fagement  employé  j 
les  propriétés  feront  refpeéfées  & protégées l’Agriculture , 
le  Commerce  & les  Manufaftures  encouragés  , les  travaux 
publics  entrepris  avec  utilité  & exécutés  avec  économie^ 
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la  mifére  adoucie  & Thumanité  foulagée.  En  un  mot  , 
toutes  les  difpofitions  qui  peuvent  contribuer  au  bien  gé- 
néral & à l’avantage  particulier  , feront  adoptées  & fui- 
vies  avec  cette  follicitude  fraternelle  qui  fera  l’ame 
& le  génie  des  adminidrations  locales  , avec  cette  im- 
puifion  de  fentiment  que  l’on  eût  vainement  attendue  de 
ces  adminidrateurs  indifférens  , qui  n’étoient  pas  liés  par 
les  doux  nœuds  de  l’intérêt  patriotique  aux  perfonnes  & 
aux  lieux  confiés  à leurs  foins. 


Vous  adligerons  nous , Messieurs,  ou  plutôt  vous  indrui- 
rons-nous  par  le  tableau  des  effets  oppofés  ; car  l’image  du 
malheur  ed  aufîi  une  grande  leçon,  & elle  prémunit  bien  plus 
puidamment  que  les  illufions  de  i’efpérance  & le  fentiment 
de  la  félicité  î Faites  donc,  pour  un  moment, l’affligeante  fup- 
podtion  d’un  mauvais  choix  j & calculez  fans  trembler, 

s’il  ed  poffible  ,fes  funedes  conféquences  ! Toutes  les  par- 
ties du  régime  adminidratif  feront  mal  faifies  & mal  di- 
rigées , foit  en  elies-mêmes  , foit  dans  leurs  rapports  di- 
rects. La  feule  autorité  dedinée  à rétablir  les  limites  des 
droits  des  Citoyens  , deviendra  abfolument  impuidante  ; & 
dès-lors  , fa  furveillance  tutelaire  manquant  , il  n’y  aura 
plus  ni  règles  , ni  principes  à invoquer.  Les  impofitions 
feront  arbitrairement  & inégalement  réparties  , négligem- 
ment ou  inddellement  perçues  j tous  les  objets  de  bien-* 
faifance  publique  abandonnés  ou  détournés  de  leur  vé- 
ritable dedinatiqn  ; l’îndudrie  , les  Arts  & le  Commerce  dé- 
la.ffés  , ou  fournis  à des  difpofitions  impoliiiques  ou  dange- 
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reufes  ; les  propriétés  expofées  aux  caprices  de  rarbitrairc 
ou  aux  déprédations  de  la  licence  effrenée.  Alors  ,plus  d’ef- 
poir  d’ordre  & de  tranquillité  : l’impéritie  ou  la  corrup- 
tion faifant  manquer  les  heureux  effets  des  établiffemens 
adminiftratifs  , lource  unique  de  nos  efpérances , feul  re- 
fuge de  tous  ceux  que  les  circonftances  aftuelles  ont  froif- 
fés  & qui  attendent  le  foulagement  de  leurs  maux , ou  du 
moins  le  calme  qui  les  fait  oublier  , le  découragement  & 
le  défefpoir  s’empareront  de  tous  les  efprits.  Alors , calcu. 
lez  tous  les  défordres  qui  fe  fuccéderont  ! 

Ce  tableau  vous  effraye  , Messieurs  ; il  afflige  votre 
patriotifme.  Mais  s’il  imprime  bien  profondément  dans  votre 
ame  l’image  des  hommes  que  vous  devez  élire  , s’il  fert 
à épurer  votre  choix , il  a produit  fon  effet  / 

Ramenez  maintenant  fur  vous-mêmes  toutes  ces  idées 5 
détachez-vous  un  moment  de  la  chofe  publique  , pour 
entendre  , fur  le  miniftére  important  que  vous  allez  rem- 
plir , le  jugement  de  l’opinion  , & celui  de  ce  Juge  , que 
l’on  trompe  bien  moins  encore  , celui  de  la  confcience!  Ne 
croyez  pas , Messieurs,  que  fi  votre  choix  fruftroit  lès  ef* 
pérances  de  la  Nation  , vous  n’eufîiez  qu’à  gémir  avec 
elle,  Citoyens  ifolés  & indifférens  à cette  fatale  méprife  î 
11  eft  une  garantie  facrée  , il  eff  auffi  une  forte  de  refpon- 
fabilité  attachée  aux  fonéfions  redoutables  qui  vous  font 
confiées.  La  France  entière  vous  demandera  compte  de  vo- 
tre choix.  S’il  n’eff  pas  tel  qu’on  doit  l’attendre  , mille 


i6 

voix  vous  crieront  de  tous  les  points  de  la  Province  : « Nous 
» vous  avions  confié  nos  plus  chers  intérêts  ; nous  avions 
» abandonné  à votre  prudence  , à votre  impartialité  , à 
» votre  confcience  éclairée  le  choix  des  hommes  qui  doi- 
» vent  veiller  fur  nos  propriétés , fur  notre  liberté  , fur 
» la  liberté  publique;  & vous  avez  livré  nos  deftinées  à 
» des  hommes  incapables  ! Vous  n’êtes  refponfables  , il 
>>  efi;  vrai , que  de  ce  que  vous  avez  pu  faire  j mais  êtes-vous 
» bien  surs  d’avoir  fait  tout  ce  que  vous  pouviez  ? » Le 
reproche  ou  les  plaintes  vous  fuivront  par-tout;  & telle 
fera  votre  cruelle  pofition  , que  la  tranquillité  de  votre 
confcience  ne  pourra  vous  dirpenfer  de  donner  au  malheur 
de  la  Patrie  des  larmes  plus  amères  encore  que  celles  du 
refile  de  vos  Concitoyens  ! 

Mais  aufli  quelle  douces  fenfations  réveille  la  feule 
idée  d’un  bon  choix  ! La  profpérké  publique  & le  bon- 
heur particulier  feront  votre  ouvrage  ; des  concerts  de 
louanges,  des  bénédiftions  multipliées  feront  la  récompenfe 
délicieufe  que  vous  recueillerez.  Par-tout  on  répétera  : 
« C’eft:  à leur  fagelfe  , c’eft  à leur  incorruptible  probité 
M que  nous  devons  cette  formation  fi  précieufe  , qui  ra- 
» mène  la  tranquillité , & affure  le  fuccès  des  nobles  tra- 
>»  vaux  qui  vont  confacrer  la  gloire  du  plus  bel  Em- 
» pire  du  monde.'  » Et  que  feront  encore  ces  éloges 
flateurs  auprès  de  cette  voix  fi  puiflante  fur  les  âmes 
généreufes , qui  vous  criera  lans  cefTe  dans  le  calme  de  la 
confcience  ;«Tu  as  choifi  avec  prudence;  l’opinion  pu- 
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» bJîque  a confirmé  ton  choix  ; fols  donc  doublement 
» heureux, & de- la  félicité  générale  ,&  de  la  fatisfadlion 
» de  l’avoir  opérée.  >> 


Voilà  , Messieurs  , oui  voilà  le  prix  qui  vous  attend  ; & 
vos  lumières,  votre  probité,  la  confiance  publique  nous 
en  répondent.  Mais  ne  négligez  rien  dans  ce  moment  fi 
difficile  } bien  pénétrés  de  tout  ce  que  doivent  réunir  de 
qualités  , ceux  dont  le  choix  doit  vous  obtenir  un  prix 
auffi  flatteur  , foyez  en  garde  contre  tout  ce  qu’on 
peut  employer  pour  tromper  le  vœu  de  votre  fa- 
gelTe  , & les  efforts  de  votre  patriotifme.  Craignez  les 
relTorts  de  l’intrigue  qui  va  fe  reproduire  fous  mille  for- 
mes. Ne  donnez  rien  aux  liaifons,  aux  rapports  habituels  5 
défendez-vous  de  leur  féduélion  , d’autant  plus  dangéreufe , 
qu’elle  eft:  celle  des  âmes  honnêtes;  écartez  enfin  toutes 
les  confidérations  particulières , pour  ne  voir  dans  l’homme 
de  votre  choix  , que  l’homme  de  la  chofe.  Affurez-vous 
autant  de  fa  loyauté  , de  fa  prudence , de  fa  fermeté , 
que  de  fes  lumières  ; car  ce  concours  efl:  indifpenfa- 
ble.  Recherchez  fur-tout  cette  réunion  des  connoiffances 
& de  la  probité  dans  le  membré  le  plus  eflentiel  de 
l’Adminiftration  , dans  le  Procureur-Général-Syndic ! C’efl:  lui 
qui  fera  chargé  de  préparer  tout  le  travail,  d’exercer  la 
première  & la  plus  aélive  furveillance  fur  les  détails  du 
régime  adminiffratif  & fur  fon  enfemble  ; de  provoquer 
& de  diriger  toutes  les  difpofitîons  que  le  bien  général 
exige;  d’entretenir,  enfin,  d-ans  un  jufte  équilibre  toutes 
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les  parties  de  l’ordre  public  & de  rharmonie  fociale. 
Celui-là  donc  5 qui  aux  connoiflances  adminiftratives,  join- 
dra l’aélivité  du  travail , l’énergie  du  caraélére  , la  gran- 
deur des  conceptions,  celui-là,  &;  celui-là  feulement,  fera 
l’objet  de  votre  choix!  . 


Arrêtons-nous,  maintenant,  Messieurs}  & après  avoir 
fatigué  vos  efprits  par  le  détail  des  précautions  qu’un  fi  grand 
moment  exige  , par  le  tableau  des  redoutables  devoirs 
qu’il  va  impofer  & des  maux  funeftes  qu’il  peut  préve- 
nir ou  entraîner repofons-nous  enfin  dans  le  fein  de  l’ef- 
pérance  ! Oui,  Messieurs,  nous  n’en  doutonspas , vous  fui- 
vrez  cette  marche  circonfpefte  & prudente  que  nous  avons 
cru  de  voir  vous  tracer  ; & votre  choix  vous  conciliera 
pour  jamais  la  reconnoiffance  de  vos  Concitoyens.  Efpé- 
rance  douce  & confolante  ! Et  dans  quel  moment  vient" 
elle  calmer  nos  craintes  ? C’efi:  dans  un  moment  où  elle  fe 
réunit  aux  efpérances  que  la  France  entière  vient  de 
concevoir  fur  fa  profpérité  future.  Loin  de  nous  mainte- 
nant, loin  ces  triftes  foupçons  , ces  inquiétudes  qui  flétriflent 
l’ame  & éteignent  le  patriotifme!  Le  meilleur  des  Rois 
nous  fut  donné  par  le  Ciel , avec  le  caraftére  & les  ver- 
tus qui  dévoient  préparer  , faciliter  & hâter  notre 
nouvelle  exifience  politique.  Nous  eufiions  fubi  la  révo- 
lution J mais  il  l’a  foutenue , & nous  l’avons  aimée  ! Ce 
n’efi:  pas  affez  de  s’être  entouré  des  Miniftres  les'  plus 
dignes  de  féconder  fes  deffeins  bienfaifans  & les  efpéran- 
ces de  la  Nation  j chaque  jour  il  fcelle  par  de  nouveaux 
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a£î:es  de  bonté  , le  pâéle  augufte  qu’il  a renouvelié  avec 
/bn  Peuple.  Il  étudie  avec  une  follicitude  paternelle  tous 
les  moyens  de  hâter  & d’affurer  fou  bonheur.  Chaque 
jour  il  s’identifie , pour-ainfi-dire , de  toutes  les  manières 
poffibles  avec  lui  ; il  épuifie  toutes  les  voies  de  cette 
communication  intime  de  confiance  & d’amour , que  le 
François  n’éprouva  jamais  fans  attendriffement  & fans 
reconnoiflance.  Et  l’on  oferoit  craindre  de  nouveaux  trou- 
bles ! Quel  Prince  fut  jamais  auflî  puifiant  que  celui  qui 
fçait  fe  faire  aimer  d’un  Peuple  fenfible  5 & quel  Peu- 
ple fut  jamais  auffi  redoutable  que  celui  qui  fent  le  bon- 
heur d’être  aimé  d’un  bon  Roi  ? 


Voyez  d’un  autre  côté  la  confédération  , s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi  , des  travaux  de  rAflemblée  Nationale  , avec  la 
conduite  paternelle  du  Monarque.  Voyez  comme  ii  s’é- 
lève rapidement,  majeftueufemeirt , ce  fuperbe  édifice  de 
la  Conftitution , auquel  il  ne  manque  plus  pour  que  fes 
bafes  foient  inébranlables , que  le  retour  du  calme,  que 
le  facrifice  des  reflentimens  particuliérs , que  les  confo- 
lations  dues  à quelques  viêlimes  du  bonheur  public  î 

Enfin  , ce  qui  met  le  comble  à tout  ce  que  nous  an- 
nonce cet  heureux  ordre  de  chofes,  confidérez  la  fitua- 
tion  des  Finances  ! voyez  quelles  reffources  elles  nous  pro- 
mettent , quelle  perfpeèlive  flatteufe  elles  nous  ofîfent 
dans  le  dernier  tableau  qui  en  a été  préfenté  à la 
Nation  , ce  tableau  , digne  d'étrt  montré  aux  amis  ù aux  en» 
nemis  de  la  France  , pour  nous  (ervir  des  expreffions  du 


Miniftre  refpeflable*  qui  l’a  tracé.  Et  quel  garant  nous 
avons-là  , Messieurs  , de  la  fidélité  de  ce  tableau  , & de  la 
réalité  des  efpérances  qu’il  nous  donne  ! C’efi:  lui  qui , 
mettant  fon  bonheur  dans  le  bonheur  de  la  France,  a fait 
à l’efpoir  confiant  de  l’opérer  le  facrifice  de  fon  repos  , 
de  fa  fanté  , de  fa  fortune,  de  toute  fon  exifience  ! C’eft 
lui  qui, au  milieu  du  découragement  général , vient  de  por- 
ter des  paroles  de  paix,  & de  confolation , l’annonce 
de  la  profpérité  dont  il  çalculoit,  dont  il  dirigeoit  en  filence 
l’accélération  , tandis  que  les  pallions  & les  intérêts  en- 
nemis s’agitoient  autour  de  lui  ! 


Croyons  donc  , avec  un  tel  garant  , croyons  à la  féli- 
cité dont  la  première  lueur  éclaire  un  horizon  fi  long- 
temps obfcurci.  Mais  c’eft  à vous  , Messieurs  , à féconder 
de  tout  votre  zèle,  de  tous  vos  efforts  ce  mouvement 
de  la  chofe  publique  vers  un  état  de  bonheur  & de 
calme.  Songez  fans  ceffe  que  les  ennemis  de  la  France  at- 
tendent fur-tout  le  moment  aéfuel,  & fondent  encore  un  cou- 
pable efpoir  fur  les  agitations  dont  il  va  être  environné.  Con- 
fédérez  nous  donc,  oui,  Messieurs,  formez  une  falutaire  coa- 
lition de  volontés  & d’intentions , pour  que  votre  choix 
ne  flotte  pas  incertain,  & qu’un  infiinéf  commun,  celui 
du  Patriotifme  & de  la  Vertu,  vous  indique  à tous, 
comme  involontairement , comme  fpontanément,  les  objets 
de  votre  choix. 

Qu’il  fera  doux  pour  nous , Messieurs  , le  moment  où  en 
rendant  compte  au  meilleur  des  Rois  de  nos  travaux  & de 


nos  foins , nouslui-annonceronsquerAdminiilration  la  mieux 
choifie  va  diriger  ce  Departement  ! Nous  pourrons  du 
moins  nous  glürider  d’avoir  contribué,  en  quelque  forte , 
par  nos  vœux  & notre  zèle,  à cet  heureux  fuccès  ; & 
fi  le  fentiment,  qui  nous  y afTocie  , ne  devoit  pas  être 
notre  première  récompenfe  , nous  oferions  la  chercher, 
avec  une  bien  délicieufe  fatisfiiêfion  , dans*  votre  eftime 
particulière  & dans  l’amitié  de  nos  Concitoyens  ! 


Signés  y BayEUX  , LE  DeVaNDEUVRE,  SlGNARD- 
d’Oüffiéres  , Revel  de  la  Brouaise. 


la  Commiffion  du  Roi. 
Bougon -Longr  Aïs. 


A Caen,  de  l'impri merle  de  G.  LE  ROY,  feul  Imprimeur  du  Roi. 


